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Chacun des iiissifs de l\re présente extérieurement un
groupe sculptural de grande dimension il lii. 70 C. de haut, et
pour les figures: 5 ni. 85 e. de proportion.

Celui dc droite, sur la fiee qui regarde les Tuileries (musif
de 'est), reprénte le épéri t 117t29 . 11 e.-t dû au ciseu de
Rtude.

Le Génie de la guerre pouîse le cri dalarme et montre Peu-
ncui de son épée.

Quelf e cohitortmin~Uîre
rr lo11a i 1 d, <ces fu r es

Au~ armes cityi l'anamic ls heali!
Quu resern t m.mbonu t

Qu'en sang impjur abireuve nos allori !
La figure pnipale, au cetntre duli groupe, représente un Che'

agitat son easque pour appekr les citoyelî. Un juni homme
se tient serré contre lui ; il ie le quittera pas. A droite, ui
homme déjà sur le retour a thé l'épée ; il jette son manteau et
se met ci marche. )errire lui un vieillard, trop Agé peur
combattre, donne des conseiks an chief', qui lue l'entend plus. A
gauche, un guerrier ais.îs tend son are ; derrière celui-ci, un coin-
battint revtu de la cotte de mailles sonne de la trompette ; deer-
rière encore et plus près du centre, oi aper-oit la tête d'un jetulie
cavalier domptant son cheval. Le drapeau national flotte par

Ce groupe, un cf-d'oeuvre, respire la vie, le miouveient, l'en.
train, 'impétuosité, Pirrésistible urie des combattants de 92.
"O soldats de l'an II ! Ô guerres, épopées ... " Ces hoinines
vont se battre pour la défe-nse de leur territoire: ce narbre le dit
clairement, et cmiremtient il dit encore que rien tic réistaa a ce
torrent d'enthousiame

" La tr!istesse et la peur leur Aient inconnues :
Ils etssenit, sans nul doute escnalail les ies,1 ý S ces auduacieux,
En retouriiaiit le3 yeux, ditis leur coirs Olymiquie,
Avaieat vi derrière eu x granite ltéublig

3ontnîut dii doigt les cieux I

Le groupe de gauche. sur la mtmle face (mssif du sud), con.
posé et exécuté par Cortot, représente le 'Trîiomiuplî (181(1)
.L'Cmpereur, debout, occupe le centre; il est couronné par la
Victoire qui se tient à a droite , à sa gauche, l'li istoire écrit
les hauts faits qu'uie innoî ée, planant dans les airs, publie
dans sa trompette. Les villes vaincues viennent se soumettre.
Un prionnicr est dans les fers.

Sur la face qui regarde le pont de Neuily, le groupe de droite
(massif de 1 ouest) représente la Rdstance (1814). Il est dû au
ciseau de M. Etex.

Un jeune soldat défend son pays envahi par l'emiemi : d'un
côté, sun père ble»ss, ,embrassesZ genoux ; sa femme vet 'ar-
rêter ; elle tient dans ses bras son enfant qu'on vieit de tuer.
Derrière, un cavalier blessé A iiiort tonmbe de chieval : ai.dussns,
ui géntie symbohique de la résistance pousse le jeuinc homme au
comnbat désespéré.

Enfin le groupe de gauche sur la lmêmne face (mran$uif diu nord),
également dû à M. Etex, représente lu Pai:c (181 5). Ut guier.
rier remet le glaive au fourreau : à gauche, iUne heureuse mère,
entourée de ses deux enfants ; i droite, Un hmnie occupé à uit
soc de charrue dans les blés; derrière, un toldat de retour dans
ses foyers dompte un tîîureau qu'il veut remettre A la charrue:
le taureau est colossal, trop colossal pcuît-t-tre. Au dessus plane
Minerve, protectrice de l'ordre, symiîbole de la paix.

L'éimlotion dont aucune <hue, si froide soit.elle, ne peut se
défendre devant le groupe le Rude fait du tort aux trois aitret,
lais ne doit pas nous rendre injustes et nous fermer les Veun bur
leurs réelles beautés.

Entre limoposte diu grnmd are et l'entablemnlt sont placés deux
basreliefs at raune des grandes faceset une autre sur ctacutne

d faces l qutralea.

' -Sut la fez (lui regoayde les Tuileries, lu a-cii de droite

(n-dessus du Jépart) représente les Punérils de Marceoa
tué à lechsteinball le 19) septembre 179G. Il est le Liemaire.

Celi dle gauche, sur la mêmeface, (au-dernes du //rumîphe),
repu.uésente i Jalta il Vibounr (21 juillet 1799). Il est de
Seurre.

Cb e de droite, sur la llacu qui regarde Neuilly, l'st de .
Feuehère ; il représente le Patmige! bu polt dIArrole (r5 liuvIn-
bre 1796j Celui de gauche, sur la mléie l'hce, par M. Chapon.
nitre, repir&ente la l'ror .lk.rndric (2 juillet 1798). Oi y
ditingue pafiteneut Kléber ble»é et uni soldat en train de
déchirer sa cartouche.

Le bas-relief de la face latérale de droite, par 31. Geehiter,
représente la l t«ille ;2ustr : ; décetubre ISOU . 'épisode
de l'étang de Sclolinitz sy voit très nettement. Le gétéral qui
tient un fusil eýt le Lénérl Priant.

Le bas-relief de la face latérale du che, par 31 M arochetti,
représente a lRatai/ de ./; mmîpes novembre 17921. l)umiîou.
rinz est là, suivi de son état-major, dans lequel ou reuarque intu
rellemnent le due de Chartres. A gauche, c'e.t le colonel 'Théve-
not, (iai S'él:îee pour attaquer le flane droit île I'eiienmi, à droite,
un officier autrichien est fait prionier.

Les Renlommes que l'on nperçoîit dans les quatre tympans de.
deux gr:mds ircs sont de Preadier.

Dans la frise du grand cntablement court, tout le tour du ume-
nuincut, un barelief représontant, sur hi face de Paris et la
tioitié des faces latérales,le fl;p'rt d,,l Anis ; Sur la face di
pont de Neuilly et Ulautre moitié des faces latér:des : la Retour
des Armerx.

Le travail de hi frisa complète fuit divisé e six parties Lt
confié a six artistes.

M. Brun lit le milieu de la face du côté de Paris; 31. Laitié
1it la partie de droite da fliprt des Années; )L Jacquot cellk
da gaucle.

La p:irtie centrale du eoiîur des armra échut à 31. Caîllonette
la partie de droite à 31. Seurre aîné; la partie de gauche à
M. Rude.

Dans la hauteur de l'attique on reîtmnrque trente boucliers per.
tint chacuntti un niom( de victoire. Quinze de ces victoires appar-
tiennent A la période républicaine. l my l Ihelllnde ;
quinze appartiennent à 'ère impériale, d'Ulm à Ligny. lPas le
jaloux.t!

IRcoration intérirure Sous lalgrane voûte, les tympans des
petits ares représentent l'tCilleri et la J/îrine. vlrlleuie par
3, de Bay ; la J/arine, par M. Seurre jeune.

Dains la décoration extérieure, trente victoires seuîlement
avaient. pu trouver place. On comprend que le patriotino de
nlotr i nation tic se rût pas contilté d'uni nombre aussi restreinit.
Que devena:it ce clichécélèbre: La 1"raiice eictoricu.e dans cEN'
romi>u(s,.." ? Eu puisart dans les fastes militaires du commein-
ecmicit du siècle, on a rassemblé - le choix seul offrait quelque
emtbarras-quar.vingtseize batailles, combats ou siéges miéio-
rables, bien que d'importance muoindre, dont les noms servent A
orier l'intérieur de la gr:ide et du la petite voûte. , Pour le
elassement on a divisé la nomenelature un quitre parties, corres.
pondant nux théâttres de guerre du Nord, le '%t, du Sud et de
'Oueit. EL M encore, nous retrouvons l'impartilité qui aî pré-
id auti choix des trente victoires de la décoration extérieure 51>tr

les qîutre-vingt-seize victoires de la voûte, quarantc.huit appar-
tiennent à la période républicaine.

Après tuos victoires, il fallait rappeler les noms de ceux qlui ont
contribité il les remtporter.

Trois cent quattre-vingquatre noms de généraux ci chef et
inarécliau, de lieutcnaiînts-rArnéraux, de généraux de divisioni,
etc., sont inscrits sous les voûtes. fDans le nombre, oI remarque
ueulques générUIux de brigade ou colonels pris parmi ceux qui

onît péri sur le ehamnp do bataille.
Depuis l'inatuguration, quelques noms omis dl'ibord ont été

ajoutés, celui entre autres du général Joseph-Léopold-Sigisbert,
comte IUgo, père diu poète, dont oi a rappelé à ce sujet les élo-
quentes réchutiationts.


